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L attrait de F ailleurs
Un autre été. Un d’autrefois. Avant même que les 
avions sillonnent les deux. Tout autre était alors le 
voyage quand aujourd’hui il est devenu presque 
moins long en temps de se rendre en Europe que 
de faire la queue pour obtenir les documents qui 
autorisent un tel déplacement

NORMAND TH ÉR1AULT

N
ous vivons au cœur du monde. Resterions- 
nous tout Tété dans les seules limites du ter­
ritoire québécois que l’exotisme serait 
quand même au rendez-vous. À Montréal, le 
Japon et Fart des premiers peuples de la côte 
ouest canadienne nous attendent ainsi dans 
l’un des musées du Vieux, celui de Pointe-aCalliere. Monte- 
rionsnous sur la rue Sherbrooke que la révolution proposée 

par les designers italiens se confirme par les artefacts mis en 
exposition. Et pour rencontrer Fart québécois actuel, il suffit 
de se rendre au musée du site de la Racedes-Arts.

Et D en va ainsi dans toutes les villes du Québec de moyen­
ne importance, le centenaire de naissance d’Alfred PeDan se

trouvant d’ailleurs célébré à Saint-Jérôme pendant que les en­
fants de son frère d’armes, Renée et Paul Borduas, envahis­
sent avec leurs œuvres la maison familiale de Saint-Hilaire.

Percevoir
Il y a un siècle, tout était autre. De musées, point. 

D’images, beaucoup phis de rumeurs à entendre 
que d’objets à voir. Mais le bruit toutefois courait 
que, de l’autre côté de l’Atlantique, le monde se 
transformait En ce temps où la tour Eiffel était en­
core une jeune merveille, à ses pieds et à proximi­
té, des peintres avaient en effet reformulé la per­
ception du monde. Un artiste d’ici allait se rendre 
la-bas pour voir de ses yeux ce que la peinture était 
devenue.

Clarence Gagnon s’embarque donc à Québec.
Et ce que Monet avait peint sur les plages de Nor­
mandie lui servira de source d'inspiration. Lui au» 
si découvre donc les nouveaux habits de Fété. De 
la même façon, par l’observation des choses et 
des façons de faire, il en arrivera aussi à peindre la nature, et 
non phis simplement à la représenter son Jardins du Luxem­
bourg devient ainsi taches et simples couleurs. Et le Musée 
national des beaux-arts, qui demeure par les mots de plu­

sieurs le «musée de Québec», raconte en cimaises ce qui 
hier encore était une aventure, celle de toute une vie.

Vivre
Le monde est à nos portes. Dans quelques jours, pour 

rendre encore la tâche encore plus facile, les musées mont­
réalais mettront en circulation des autobus pour 
des visiteurs qui n’ont ainsi même plus à planifier 
leurs circuits de découvertes. Quant aux musées 
québécois, ils déposeront à leur tour un guide, 
un autre moyen de planifier des voyages dans 
l’espace et dans le temps.

Et cela se poursuit à proximité. A Ottawa, a To­
ronto, d’autres invitations L'accès est immédiat a 
ce que la pensée et Factivite humaine produisent. 
Ou ont produit Et le contact direct avec les ob­
jets a une qualité qu'aucune visite virtuelle ne 
peut rendre.

Si Clarence Gagnon n'avait vu que les images 
impressionnistes, aurait-il compris que la nature 

de l’art était devenue autre? Ou qu’une plage normande, 
c’est plus que de l’eau et du sable?

Normand Thériault
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ETE CULTUREL
QUÉBEC

Images d’ici... et de France
La saison des musées de la capitale

Les jours d’été, il fait bon profiter d’une bala­
de dans le Vieux-Québec ou sur les plaines 
d’Abraham pour s’arrêter dans un des mu­
sées de la capitale. En famille ou entre amis, 
les expositions qu’on y présente sauront 
nourrir les esprits et alimenteront les conver­
sations jusqu’au repas du soir.

PATRICK CAUX

Premier arrêt, le Musée de la civilisation où l’on 
vient tout juste d’inaugurer deux expositions entiè­
rement consacrées au cinéma québécois. La première, 

L’Aventure cinéma, retrace 110 ans d’histoire du 7r art 
au Québec. Guidé par la voix sympathique de Rémy 
Girard, le visiteur découvre les fascinantes étapes du 
développement de cet art et de sa technique. Près de 
400 extraits de films et plus de 200 objets illustrent 
avec pertinence le siècle du cinéma.

Dans l’autre exposition, Le Studio cinéma, le musée 
met en lumière les métiers moins connus du monde 
du film. Grâce à l'ingénieuse utilisation d’une interface 
faite de tuiles tactiles, le visiteur découvre les contenus 
de cette exposition par une véritable immersion dans 
un univers interactif. De plus, l’espace central du studio 
servira tout au long de l’été à présenter de nombreuses 
activités, conférences et ateliers au sujet du T art 

le musée consacre également une exposition à l’uni­
vers paradisiaque de l'Indonésie. De Bali à Sumatra en 
passant par la Papouasie et Java, c’est à un voyage fabu­
leux où s’entremêlent géographie, histoire et anthropo­
logie que nous convie Nusantara Indonesia À l’aide de 
plus de 250 artefacts, on présente cet étonnant archipel 
où tout se conjugue au superlatif. Déjà les chiffres don­
nent le vertige: 17 500 ües, 225 millions d’habitants, une 
vingtaine de langues et des centaines de dialectes,

SOURCE MNBAO

Tombée du jour, Sienne, 1911, de Clarence 
Gagnon. Collection Edmonton Art Gallery.

30 (XX) espèces végétales, 2000 espèces animales et 300 
volcans. C’est une occasion formidable de découvrir ce 
monde fascinant qui paraît si lointain et si mystérieux.

En complément de programme au Musée de la civi­
lisation, on découvrira Artefacts fous braque, une expo­
sition sur l’art populaire québécois, et Vox populi qui 
traite de l'important sujet de la démocratie.

Amérique française
Il faut aussi se rendre au Musée de l’Amérique fran­

çaise, qui fête cette année ses 200 ans d’existence. C’est 
en effet en 1806 que les abbés Jérôme Demers et Félix 
Catien inauguraient le Musée scientifique du Séminai­
re de Québec, devenu aujourd'hui le Musée de l’Amé­
rique française. Pour souligner en beauté cet heureux 
anniversaire, l’institution présentera dès le 17 mai Pour 
que nature vive, une grande exposition en provenance 
du Museum d’histoire naturelle de Paris.

Musée national
Cet été, le Musée national des beaux-arts du 

Québec présente quatre expositions principale­
ment dédiées à des artistes québécois.

Depuis peu, le musée consacre une salle à 
l’œuvre de Fernand Leduc. L’exposition Libérer la 
lumière regroupe des toiles produites par le peintre 
entre 1946 et 2004. Sans avoir réellement affaire à 
une rétrospective de son œuvre, la présentation de 
la période automatiste et de l’aventure plasticienne 
du peintre permet de mieux saisir la démarche qui 
le mena vers ses Microchromies, des toiles en appa­
rence monochrome où l’unique sujet est une lumiè­
re vibrante et enveloppante.

Depuis quelques années, la Fondation Monique 
et Robert Parizeau a mis sur pied un important 
concours visant à encourager les artistes québé­
cois se consacrant à l’estampe. Le musée accueille 
cet été l'exposition Actualité de l’estampe au 
Québec. On y découvre les œuvres de Ludmila Ar- 
mata, Elmyna Bouchard, Francine Simonin et 
Loqis-Pierre Bougie, tous lauréats des prix de la 
Fondation Parizeau.

Récemment, l’institution a eu la chance de rece­
voir une partie de la collection du Dr Paul Larivière 
par legs testamentaire. A la suite de ce don, le mu­
sée présente certains des tableaux amassés au fil 
des décennies par le collectionneur. Réunissant 
entre autres des œuvres de Sam Francis, Milton 
Avery, Antoni Tàpies et Zao-Wou-Ki, cette exposi­
tion est une occasion exceptionnelle de voir des 
toiles de grands maîtres de la peinture abstraite.

Clarence Gagnon 
à Québec

Le musée présentera également dès le 7 juin la 
première grande rétrospective consacrée à Claren­
ce Gagnon. On y a regroupé plus de 200 œuvres

comprenant une majorité de peintures et une sélec­
tion importante de gravures, de dessins et de cro­
quis d’illustration. Plusieurs des œuvres présen­
tées faisant partie de collections privées, l’exposi­
tion Clarence Gagnon, 1881-1942. Rêver le paysage 
est une chance rare pour le public de découvrir 
l’univers pictural de ce grand peintre québécois.

Collaborateur du Devoir

L’AVENTURE CINÉMA 
(V.O. QUÉBÉCOISE)

Jusqu’au 3 septembre 2007 
STUDIO CINÉMA 
Jusqu’au 15 avril 2007 

NUSANTARA INDONESIA 
Jusqu’au 11 mars 2007 

Au Musée de la civilisation 
85 rue Dalhousie, Québec 

POUR QUE NATURE VIVE 
Du 17 mai 2006 au 27 mars 2007 

Au Musée de l’Amérique française 
2, côte de la Fabrique. Québec 
LIBÉRER LA LUMIÈRE - 

ACTUALITÉ DE L’ESTAMPE AU QUÉBEC 
Collection Larivière 

Juqu’au 15 octobre 2006

CLARENCE GAGNON, 1881-1942 - 
RÊVER LE PAYSAGE

Du 7 juin au 10 septembre 2006 
Au Musée national des beaux-arts du Québec 

1, Avenue Wolfe-Montcalm, Québec
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Quand l’archéologie 
rejoint l’art

Une collection d'objets 
millénaires jamais réunis 
en Occident

V Pointe A-C.au iP.rk

Musée d'an-he\sU*glc 
rt d'histoire dr Montrai

A SO, plmt' Rmuk*
Meus-Montréal 

m (SH) 872-01S0 
WWWfMMIMC .qc.ct 
Montréal l$*

Du 24 janvier au 20 août

PRÉSENCES FIGURATIVES
UNE SÉLECTION DE SCULPTURES DES 

COLLECTIONS DU MUSÉE NATIONAL 

DES BEAUX-ARTS DU QUÉBEC
m VL&alm

■

Louis Belzile • Jordi Bonet 

Marcel Braitstein - Donald Darby 

Charles Daudelin - Sara Day 

Pierre Desrosiers - Andrew Dutkewych 

Armand Rlion - Ivanhoé Fortier 

Louisette Gauthier-Mitchell - Gilles Girard 

liana Isehayek - Henry Wanton Jones 

AnneKahane - Paul Lacroix 

Marie-Josée Laframboise 

Lisette Lemieux - Stanley Lewis 

GinoLorcini - Aline Martineau 

Michael Merrill - David Moore 

François Morelli 

Pierre-Aimé Normandeau 

Jean-Paul Riopelle - Robert Roussil 

Claire Savoie - René Taillefer 

Catherine Widgery

Sara Day, Snvtt Pea, IW1

Terre cuite peinte et aluminium, 57 *57 * 41 cm
Collection Prêt d'œuvres d'art du Musée national des beau* arts du Québec CP 93.27 
Photo MNBAQ Patrick Altman

Centre culturel Yvonne L, Bombardier
1002, avenue J.-A. BomKirdier 

Vèlcourt (Quebec) IM 2L0 

Tél. : (450) S32 î03î

www.centrcculturelbombardler.com

Ccne ««position est erganné» et «wfc» 
en citeuûràw par *e Viuée nation*» 
<W beaux-*t* du Québec, sodtté 

État Subventionnée par le nwitaére 
dé U Ctthoœ « des CommuRKStior»
du Quebec.

priæ fr3*Ç©i$-HOu4é 2006 

C©nC0wr$ s’adressât 
au* jeunes créateurs

en métiers «l’art
Ouvert aux jeunes artisans professionnels pour leur apport 
original à l'exercice d'un métier d'art relié à la transformation 
du bois, de la céramique, du cuir, des métaux, du papier, 
des textiles, du verre ou de toute autre matière.

VUJ.r. M MONTREAL . CM AQ

LC pri* C*'v~pre«é:
• Une bourse de 3 ooo $ offerte au lauréat;
• Un budget de 2 500 $ pour l’organisation 

d’une exposition individuelle;
• L’acquisition par la Ville de Montréal d'œuvres 

ou d'objets choisis parmi les créations
des finalistes;

• Une participation à une exposition collective à la 
Galerie des métiers d'art au Marché Bonsecours.

Date limite d'inscription : le 9 juin 2006 avant 17 h 
Renseignements et formulaire d'inscription

vitle.montreal.qc.ca/culture
metiers-d-artqc.ca

Conseil des métiers d'art du Québec : 514 861-287, poste 310 
Ville de Montréal : Normand Biron, commissaire Prix, 
partenariats et projets internationaux, 514 872-1160

Montréal

Le Trésor de 
Saint-Martin
Du 30 avril au 2 juillet

DESiaM CT AVANT-QAROC 
CH ITALIC AV XX‘ SICCLC

NE RATEZ PAS LA GRANDE 
EXPOSITION DE L'ETE t 

UNE VERITABLE FÊTE POUR 
TOUS CEUX QUI AIMENT 
L'ITALIE ET LE DESIGN.

ba;f!f-Marîtff partüûeant son

Président d honneur 
nR Por

Heures d ouverture
Du mardi au dimianche 
de 13 h à 17 h

VKite atelier pour la fai 
U mai a 13 ti 30 
Visite commentée pour 
28 mai a 14 H

Salie
<IFJXI)-P<U<N
139$. boute-wd de la Concorde C 

fteoseigremeritg 4$G $62-44
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ETE CULTUREL
Musées montréalais

D’aujourd’hui à hier
La métropole aux multiples visages

Art contemporain québécois, design italien, 
architecture paysagiste écologique: les Mont­
réalais et les nombreux touristes présents 
dans la ville auront le choix entre plusieurs 
expositions et activités proposées par les 
grands musées de la métropole pour la sai­
son estivale. Coup d’oeil sur la programma­
tion du Musée d’art contemporain (MAC), du 
Musée des beaux-arts de Montréal (MBAM) 
et du Centre canadien d’architecture (CCA).

MARTINE LETARTE

Les artistes montréalais seront bien représentés 
au MAC cet été. L’exposition des œuvres de Pas­
cal Grandmaison sera à l’affiche du 27 mai au 9 oc­

tobre. Elle comprend plusieurs photographies tirées 
de cinq séries en plus de trois films. Pascal Grand- 
maison s’est fait connaître à Montréal par sa série 
d’installations photographiques, intitulée Verre, dissé­
minées dans la ville (café Cherrier, Vieux-Port de 
Montréal, marché Bonsecours). «Nous sommes très 
fiers d’avoir réalisé la première exposition solo de ce 
jeune artiste dans un musée. Nous croyons que cette 
présentation contribuera à faire naître plusieurs ama­
teurs de son travail», soutient le directeur général du 
MAC, Marc Mayer.

La première exposition de Samuel Roy-Bois pré­
sentée dans un musée québécois. Improbable et ridi­
cule, sera à l’affiche au MAC du 27 mai au 20 août. 
Elle sera composée de deux installations inédites et 
de quelques dessins. Ses œuvres insolites et dérou­
tantes remettent en question la notion d’espace habi­
table à travers nombres d’incongruités, d'ambiguités 
et de paradoxes. «Je ne veux pas trop en dire puisque 
je veux laisser les gens avoir la surprise lors de leur ve­
nue au musée, mais une partie de son œuvre est “parti- 
cipatoire”», indique M. Mayer.

Du 27 mai au 4 septembre, le MAC accueillera 
l’exposition réalisée par la Vancouver Art Gallery de 
l'artiste canadien de réputation internationale Brian 
Jungen. Son art se nourrit à la fois de l’observation 
analytique ou humoristique de la culture de consom­
mation contemporaine et de son lien ancestral avec 
la nation Dane-zaa du nord de la Colombie-Britan­
nique. Jungen a entre autres créé des masques céré­
moniels avec des chaussures de sport Nike.

Enfin, dans le cadre de son programme «Projec­
tions», le MAC présente le film Tunnel de l’artiste al­
lemand Thomas Demand, jusqu’au 25 juin. Le MAC 
proposera aussi, du 12 juillet au 1" octobre, une sé­
lection internationale de vidéoclips pour souligner la 
contribution des artistes de ce domaine à l’évolution 
du langage vidéo.

L’art italien, canadien 
et inuit à l’honneur 

au MBAM
L’exposition «Il modo italiano»: design et avant- 

garde en Italie au XX' siècle est à l'affiche depuis le 
début mai au MBAM. Elle couvre la période de 
1890 à nos jours et regroupe près de 400 œuvres re­
présentatives de l’époque. L’exposition illustre l’évo­
lution progressive de l’objet artisanal, admirable

MBAM / COLLECTION LILIANE ET DAVID M. STEWART
Berceuse Dondolo, 1967, par Leonardi-Stagi Architetti. Éditée par Elco.

dans son unicité, vers le design industriel reproduc­
tible à l’infini. Elle comprend des pièces de mobilier, 
de verrerie, de céramique ainsi que des tissus, des 
peintures, des sculptures, des photographies et des 
dessins architecturaux.

«Cest la première rétrospective majeure du design, 
des beaux-arts et des arts déco italiens du XX' siècle. 
Tout en étant très rigoureuse, l’exposition est icono­
claste, impertinente et amusante. Nous voulons vrai­
ment faire voyager le public, lui faire comprendre ce 
qu’est la vie à l'italien ne», explique la conservatrice 
en chef du MBAM, Nathalie Bondil. Il modo italia­
no a été réalisée par le MBAM et y sera présentée 
jusqu’au 27 août. Ensuite, l’exposition déménagera 
au Royal Ontario Museum, à Toronto, et au musée 
Rovereto, en Italie.

Pour la première fois depuis plusieurs années, le 
MBAM, le Musée de beaux-arts de l’Ontario et le 
Musée des beaux-arts du Canada ont uni leurs 
forces pour créer Son et Vision, une exposition de 
l'image photographique et vidéographique dans l’art 
contemporain au Canada. «Cette rétrospective est par­
ticulièrement intéressante puisqu elle est le résultat du 
regard croisé de trois grands conservateurs canadiens», 
mentionne Mme Bondil. Les grands noms comme 
Jeff Wall, Michael Snow et Geneviève Cadieux cô­
toieront les plus jeunes artistes comme Ken Lum, 
Mark Lewis et Pascal Grandmaison. L’exposition pré­
sentera une cinquantaine d'œuvres et elle sera à l’af­
fiche du 29 juin au 22 octobre.

L’art inuit sera également à l’honneur au MBAM, 
du 29 juin au 22 octobre, grâce à l’exposition ItuKia- 
gâtta! (Comme nous sommes émerveillés!). L’exposi­
tion réunira plus de 45 sculptures tirées de la collec­
tion d’art inuit du Groupe financier Banque TD.

Paysages écologiques
et sensations urbaines

Depuis quelques jours, le CCA présente, en colla 
boration avec l’Institut Goethe de Montréal, une ex­
position consacrée aux œuvres de l’architecte pay­
sagiste de Vancouver Cornelia Hahn Oberlander.

«Elle est active dans le domaine de l’architecture pay­
sagiste depuis 50 ans. Au fil des ans, son travail est 
demeuré pertinent, entre autres parce qu elle se préoc­
cupe beaucoup du respect de l’environnement», affir­

me la coordonnatrice des services aiL\ expositions 
au CCA Daria Der Kaloustian.

L’exposition est constituée d'œuvres provenant 
des archives Oberlander récemment réunies au CCA 
et de photographies prises par Etta Gerdes. 
Quelques projets réalisés à Ottawa, à Toronto, à Van 
couver, à Yellowknife et à Berlin sont à l'honneur 
dims cette exposition réalisée par le CCA et présen 
tée jusqu’au 30 juillet. Pour l'occasion, les enfants de' 
5 à 12 ;ms accompagnés d’un adulte pourront partici 
per à un atelier de création de toits verts miniatures 
tous les dimanches, du 14 mai au 27 août (excluant 
les 28 mai, 25 juin et 2 juillet).

De plus, l’exposition Sensations urbaines se pour­
suit cet été, jusqu'au 10 septembre. Cette présenta 
tion majeure du CCA est consacrée aux perceptions 
et phénomènes urbains traditionnellement négligés, 
réprimés ou dépréciés. «L’exposition Sensations ur 
haines propose une approche sensorielle de l’urbanis 1 
me. Il est question des odeurs, des bruits, des effets 
d’éclairage, des changements de température, etc.», ex 
plique Mme Der Kaloustian.

Pour terminer, du 17 mai au 5 juin, le CCA propo 
sera Ecouter, sentir et toucher la ville, une exposition 
d'œuvres créées par des enfants de six écoles pri 
maires de Montréal dans le cadre d’un programme1 
scolaire mis sur pied par le CCA à l’occasion de la 
presentation de Sensations urbaines.

Collaboratrice du Devoir

FERNAND LEDUCpresente I ^ I \ l ^ ^ ■-* »— i
AU:aA LIBÉRER LA LUMIÈRE

Du 11 mai au 15 octobre 2006

H

Aussi à l’affiche au Musée, du 11 mai au 15 octobre 2006

ACTUALITE DE L’ESTAMPE AU QUEBEC
LES LAURÉATS DU PRIX DE LA FONDATION 

MONIQUE ET ROBERT PARIZEAU •

ŒUVRES DE LA COLLECTION LARIVIERE 
DU MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU QUÉBEC
TÉMOINS 0 UNE PASSION

Musee
national des beaux-arts
du Québec

t<r

TRESORS
DU MUSÉE STEWART

Le Fort, Ile Sainte-Hélène, Parc Jean-Drapeau 
20 mai - 9 octobre : tous les jours, de 10 h à 17 h 
Hors saison : 10 h à 17 h, fermé les mardis 
Stationnement (P7)

UN PONT 
VERS L'HISTOIRE

Info : (514) 861-6701
r www.stewart-museum.orq

r.mnba.qc.ca

Les lieux nous attirent pour des 
raisons qui dépassent la perception 

de nos cinq sens. Une forme de 
reconnaissance plus profonde est à 
l'œuvre, captée par une insatiable 

sensibilité animale.

sensations
urbaines

vous ne verrezrmiXMziKszoj
un* exposition présenté* jusqu’au 10 septembre 2006

CCA
Centre Canadien d'Architecture

1920, rv« •aile, Man-rtréal, Québec B we**-**» M4 939 7024k www^<e.qc.c«
3J rr*K' 'od' 0 h à t/ h. le 10 h 4 2 ! H fnftr** 1 Jy* l* •#'*& tost dm 17 h 30 O 2 f h

. ■'T-Mp» fl ttuftâirttr
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http://www.stewart-museum.orq
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ETE CULTUREL
Théâtres d’été

La saison du rire
La Fenière mettra en scène deux créations

La fidélité du public québécois envers le théâtre d’été ne se 
dénient pas. Bon an, mal an, c’est plus d’un demi-million de 
spectateurs qui profitent de la trentaine de spectacles offerts 
durant la saison estivale. Bref aperçu de quelques-unes des 
productions qui seront à l’affiche cet été.

PIERRE VALLÉE

Le Théâtre de la Dame de 
cœur, situé à Upton, remet à 
Taffiche son impressionnante pro­

duction La Chambre des rêves, qui 
raconte l’histoire de la petite Béa­
trice qui, clouée au lit, s’évade 
chaque nuit par le rêve avec son 
vieil ami Harold, le concierge.

Alliant comédiens, marion­
nettes géantes et effets visuels 
spectaculaires, la mise en scène 
se déroule sur 360 degrés. Les 
spectateurs sont assis sur des 
sièges pivotants, ce qui leur per­
met de bien suivre l’action. De 
plus, comme ce théâtre extérieur 
est couvert d'une immense toitu­
re, qui permet d’intégrer au spec­
tacle certains éléments du cirque, 
et qu’il possède des sièges à bre­
telles chauffantes, les représenta-

Musée canadien
ie la photographie

contemporaine

Jaclyn Shoub 4 ce stade rt" 3,2004 Collection de l'artiste

Expositions à ne pas manquer.
Jusqu'au 19 novembre 2006 
La photographie peinte
Découvrez les œuvres surprenantes de David Blerk, Sarah Nind et 
Jaclyn Shoub qui combinent photographie et peinture.

La rue
Une exposition qui s'intéresse à la frontière mouvante qui sépare 
espace public et espace privé.

MCPC
CMCP

Musée canadien
de la photographie contemporaine

of Contemporary Ptwtography

1. Canal Rideau, Ottawa 
(613) 990-8257 
mcpc.beaux-arts.ca C^madS

lions ont lieu même si le temps 
est frais et pluvieux.

Le Théâtre Le Patriote, situé à 
Sainte-Agathe-des-Mqnts, présen­
te pour sa part Libre Échange, une 
nouvelle adaptation par Claude 
Meunier de la comédie de Ray 
Cooney, Two into One. Les deux 
rôles principaux sont tenus par 
Michel Dumont et Claude Mi- 
chaud. Manon Gauthier, Nor­
mand Lévesque, Julie Ménard, 
Marie-Christine Perreault et Har­
ry Standjofsky complètent la dis­
tribution de cette époustouflante 
comédie où tout ce qui peut dé­
railler le fait

Chez le doyen 
des théâtres d’été

Situé à l’Ancienne-Lorette, le 
Théâtre La Fenière est le doyen 
des théâtres d’été québécois. Il 
fut fondé en 1957 par Georges 
Delisle. «Georges Delisle dirigeait 
une troupe de tournée, explique 
Yvon Sanche, à la barre du 
théâtre avec Maryelle Kirouac 
depuis maintenant 20 ans. Au dé­
but des années 50, l’arrivée de la 
télévision a fait en sorte que les 
salles paroissiales se sont vidées de 
leurs spectateurs. Georges Delisle a 
alors eu l'idée de se fixer dans un 
lieu et il a choisi d'installer son 
théâtre dans une grange.»

Bien que le théâtre ait démé­
nagé depuis sa fondation, il est 
toujours logé dans une vieille 
grange datant de 1858. Le 
théâtre a été entièrement rénové 
en 2000 et l’on a profité des tra­
vaux de construction pour y ins­
taller un système de climatisa­
tion et de chauffage, ce qui per­
met de prolonger la saison jus­
qu’en octobre.

Contrairement à la plupart des 
théâtres d’été qui se limitent à 
une seule production par saison, 
ce sont trois pièces de théâtre qui 
seront à l’affiche cet été au 
Théâtre La Fenière. «C’est une 
tradition qui remonte à l’époque 
de Georges Delisle, qui voulait en 
offrir un peu plus aux specta­
teurs.» On pourra donc voir cette 
année l'une après l’autre les co­

médies suivantes: Fais comme 
chez vous de Huguette Drouin et 
Jean Vachon; Le Club des com­
mères de Pierre-Yves Lemieux; et 
L’Homme-accessoire de Norm 
Foster, dans une adaptation et 
traduction de Josée La Bossière.

Si la comédie est à l’honneur au 
Théâtre La Fenière, dont la devise 
est «Pour une vraie thérapie par le 
rire», la création l’est aussi. «Les 
deux premières pièces de la saison 
sont des créations d’auteurs québé­
cois. C’est ce que nous privilégions, 
dans la mesure du possible. Depuis 
49 ans, nous sommes un des 
théâtres au Québec qui a fait le 
plus de créations québécoises.»

Une autre caractéristique de 
ce théâtre est sa fidélité à sa ré­
gion. «Nous avons le mandat de 
faire travailler les comédiens et les 
artisans de la région de Québec.» 
La formule fonctionne, puisque le 
Théâtre La Fenière n’a jamais 
raté une saison en 49 ans et que 
plus d’un million de spectateurs 
ont franchi les tourniquets.

Une offre plus variée
Le Théâtre Hector-Charland, 

situé à L’Assomption, offre une 
programmation plus variée au 
spectateur estival parce qu’il 
s’agit aussi d’une salle de spec­
tacle. On pourra y voir, entre 
autres, Luc de Larochellière et 
Gilles Valiquette en chansons et 
musiques. De plus, une revue 
musicale intitulée Tous les gar­
çons, toutes les filles donnera la ve­
dette à des artistes de la relève. 
Les amoureux des mots appré­
cieront Les Rendez-vous amou­
reux, une mise en lecture de 
textes de grands auteurs allant 
de Molière à Ducharme et de 
Dubé à Feydeau.

Côté théâtre, c’est à une nouvelle 
mouture de la pièce Les Voisins de 
Claude Meunier et Louis Sai'a que 
seront conviés les spectateurs. La 
mise en scène est assurée par De­
nis Bouchard et la distribution com­
prend Michel Charrette, Edith Co­
chrane, Pascale Desrochers, Isabel­
le Drainville, Martin Drainville, Luc 
Guérin et Marie-Claude Guérin.

Théâtre d’été en ville
Depuis une quinzaine d’années, 

le théâtre d’été a fait son appari­
tion en ville. Pionnier du genre est 
le festival Juste pour rire — on se 
souviendra des productions d’/r- 
ma la douce et des Palmes de 
M. Schultz ainsi que de la collabo­
ration de Denise Filiatrault — qui 
s’est doté d’un volet théâtral dont 
la direction artistique est assumée 
par Pierre Bernard, ancienne­
ment du Théâtre de Quat’Sous.

La pièce de résistance au 
menu cette année est la création 
mondiale en français d’Un monde 
merveilleux! du jeune auteur amé­
ricain Davis Lindsay-Abaire, dans 
une traduction de Maryse War- 
da. «Cette pièce a connu un vif 
succès à New York et le rôle princi­
pal était interprété par Sarah Jes­
sica Parker, l’héroïne de l’émission 
Sex and the City*, explique Jo­
hanne Brunet, attachée de pres­
se pour Juste pour rire.

Les spectateurs québécois 
pourront se délecter de la presta­
tion d'Anne Dorval, qui tiendra le 
premier rôle,, secondée par Josée 
Deschênes. Elise Guilbault, Adè­
le Reinhardt, Stéphane Brulotte, 
Normand D’Amour et Denis 
Houle complètent la distribution 
et la mise en scène est de René 
Richard Cyr.

Ceux qui n’ont pps encore vu 
Serge Postigo et Eric Bernier 
dans Le Mystère d'irma Vep seront 
réjouis d’apprendre que la produc­
tion clôturera sa tournée par 
10 représentations à Montréal. 
Une occasion unique, puisque ce 
sont les dernières représentions en 
sol québécois de cette production.

De plus, la comédie musicale 
My Pair Lady, mise en scène au 
Rideau-Vert par Denise Filiatrault, 
déménagera ses pénates à la fin 
juin à la salle Pierre-Mercure. 
«My Fair Lady est une coproduc­
tion avec le festival Juste pour rire, 
explique Johanne Brunet, et il se 
peut que d’autres collaborations 
avec Mme Filiatrault soient pos­
sibles à l’avenir.»

Collaborateur du Devoir

ON TOURNE

Musée canadien de la guerre

Une expérience 
renversante
Visitez ce grand musee qui

impa

Entrée à dsmi-tSlif de semaine!
Au Musée canadien des civilisations*et au Musée canadien de la guerre!
‘t entice générale au Musee canadien des civilisations est gratuite ce dimanche nom maïqtiei le 150' anmveisanedu Musee

Musée canadien des civilisations

WN

Misn |)|;i,a 
1IVILISATION

Jusqu'au 2 janvier 2007 

Une exposition colossale!
Découvrez une. des grandes civilisations de I Antiquité et 
admirez toute la richesse de son architecture, de son art et de 
son gome tes hnique. Dernière presentation canadienne.

(1 ontrtH» àu Muî

Nkisee carvidren 
de laquem»

Canadian
m® Wi

m-
Musée cxnxdien
DES CIVILISATIONS

CANADIAN MUSEUM 
OE CIVU IZATION

1800 S5S-5621
rmuseedelaguem? ca 1 oüce Vimy. Ottawa

1 800 555-5621
www civilisations ca 100 me launer Gatineau

CanatiS

QUÉBÉCOISE) l'ENVERS DU DÉCOR

Découvrez ce qui nous unit à notre cinéma depuis ! 10 ans à travers 400 extraits de films 
québécois dans l'exposition L'Aventure Cinéma (V. O. québécoise). En complément 
de programme, plongez dans le monde de là création cinématographique* et explorez 
l’envers du décor dans Studio Cinéma.

ntt»** an Mrtanannt *wc ItXTa natonai fc AW fc Canada et telws an «rwrt cafebonbor net la C *wn»tte»« «jauena

I CINÉMATHÈQUE
QUFBf COISfoosh I

QC XBNMMCISKR SljS
Telé-Quètoec =.

Bqubec ::

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec SS

wwvr.incq.org/cinema • 85. rue oalhousie -(418) 643-2158 -i (865) 710-8031
t NT I» ««aMrt * M Crfur* « tK ConvnrrutoRs
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Muséal et régional, un été idéal
Vies locales et histoire québécoise

De Pellan à Anne Hébert et 
Saint-Denys Garneau en pas­
sant par les moteurs de mo- 
toneige, une saison bien rem­
plie en expositions.

DENIS LORD

Les musées situés en région 
sont trop souvent méconnus 
du grand public. Avec son cortège 

de voyages, l’été s’avère la saison 
idéale pour découvrir leurs ri­
chesses et leur dynamisme.

Situé à Standbridge East, dans 
les Cantons-de-l'Est, le Musée 
Brome-Missisquoi comprend 
trois édifices et est administré par 
la Société d’histoire de Missis- 
quoi, fondée en 1899. On y trouve 
un important fonds d’archives et 
d’artefacts sur la vie des Loya­
listes. Cet été, ce musée célèbre le 
200 anniversaire de la municipali­
té voisine de Frelighsburg, consi­
dérée comme un des plus beaux 
villages du Québec.

L’exposition comprend plu­
sieurs objets familiers illustrant le 
quotidien de ce village ainsi que 
des images photographiques da­
tant de 1907. Elle est complétée 
par un tour d’horizon sur l’Empire 
uni loyaliste, la vie du comté au 
XIX'' siècle et la tentative d'inva­
sion des Fenians.
Info: * 450 248-3153

Valcourt
Toujours dans les Cantons-de- 

l’Est mais cette fois-ci à Valcourt, 
le Musée J.-Armand-Bombardier 
propose jusqu’au 4 septembre Ro- 
tax, 43 ans dévolution. En 1961, 
Joseph-Armand Bombardier tro­
quait les moteurs Kohler et Jlo 
pour le Rotax, un modèle autri­
chien qui répondait davantage à 
ses exigences et qui ne cessera de 
se développer au fil des décen­

nies. Les sept blocs thématiques 
de l’exposition comprennent 
21 moteurs, dont les célèbres 
TNT 600 et le 400 F/A 
Info: » 450 532-5300

Sherbrooke
Le Musée des beaux-arts de 

Sherbrooke offre deux exposi­
tions estivales. La première, pré­
sentée jusqu’au 17 septembre 
prochain, est consacrée à la 
peintre québécoise Gisèle Leclerc 
et réunit une vingtaine de ses 
œuvres. Née à Québec en 1931, 
Gisèle Leclerc a notamment étu­
dié avec Jean-Paul Lemieux et 
Jean Dallaire. Ses œuvres font 
partie de la collection Prêt 
d’œuvres d’art du Musée national 
des beaux-arts de Québec, de la 
collection du Musée du Séminai­
re de Québec et de la collection 
du Musée des beaux-arts de 
Sherbrooke. Elle est aujourd’hui 
basée à Québec et plusieurs des 
œuvres présentées en montrent 
des paysages et portraits.

Le MBA de Sherbrooke fait 
également la fête à deux monu­
ments de notre littérature, jus­
qu’au 10 septembre prochain. 
L’exposition Filiations est consa­
crée à la vie et l'œuvre d'Anne Hé­
bert et de Saint-Denys Garneau. 
Cousins, élevés tous les deux sur 
les bords de la rivière Jacques- 
Cartier, ils partageaient dit-on un 
même «sens du mystère du monde 
et de la parole». Pour relever le 
défi de mettre en scène la littéra­
ture, on a réuni objets, tableaux, 
photographies, livres et manus­
crits de ces deux figures essen­
tielles de la littérature québécoise. 
Info:» 819 821-2115

Saint-Jérôme
A Saint-Jérôme, le Musée d’art 

contemporain des I aurentides sou­
ligne le KXT anniversaire de la nais­
sance du peintre Alfred Pellan par

PARC ARCHÉOLOGIQUE DI IA P 0I N TE - DU - S U I S S O N

Ici, . , 0
sous vos pieds, 

reposent 
5 ()()() uns 

tUhisroire
Hi

Ün weëkend 100% arcbéoj
SEJOURS ARCHÉOLOGIQUES POUR ADULTES 

Les 22 et 23 juiliel. 29 et 30 juillet ou 19 et 20 août 2006 
Hebergemen! a l'Hoslellerie du Suroît, auberge champêtre

une exposition en deux volets. On 
dit qu'en revenant d'un séjour en 
France en 1940, Pellan rapporta au 
Québec la modernité et a puissam­
ment contribué à notre ouverture à 
divers courants comme le fauvis­
me. le cubisme et le surréalisme.

Le premier volet propose des 
œuvres de 23 artistes illustrant les 
tendances picturales ayant cours 
au Québec entre 1910 et 1940. Au 
sommaire: Horatio Walker, Cla­
rence Gagnon. John Lyman, Stan­
ley Cosgrove, Anne Savage et 
autres Marc-Auréle Fortin. Le se­
cond volet est consacré à la pro­
duction parisienne de Pellan et 
comprend une vingtaine d’œuvres 
produites entre 1926 et 1940. Cet­
te exposition se poursuit jusqu’au 
3 septembre 2006.

Saint-Hilaire
A Mont-Saint-Hilaire, on retrou­

ve deux institutions muséales 
d’importance, le Musée d’art de 
Mont-Saint-Hilaire et la Maison 
Paul-Emile-Borduas. La première 
inaugure cette année, du 15 juin 
au 17 septembre, une Biennale du 
dessin regroupant 16 artistes par­
mi lesquels on retrouve Nancy 
Perron, Svetla Velikova et Jean- 
François Provost Plume, pinceau, 
pierre ou graphite, plusieurs mé­
diums sont mis en relief.
Infçs: » 450 432-7171

A la Maison Paul-Emile-Bor- 
duas, les deux enfants du peintre. 
Renée et Paul, retournent dans la 
maison qu’a bâtie leur père du 
24 juin jusqu’au 9 octobre 2006. 
Photographe, Renée aborde diffé­
rents sujets — eau, pierre, paysage 
— en les métamorphosant au gré de

SOURCK MUSFK DC MONT-SAINT- 
HIIIAIRK

Une sculpture composée de 
pièces de métal recyclées, de 
Paul Borduas

son inspiration. On dit que plusieurs 
de ses compositions rappellent les 
œuvres automatistes de son père.

Popr l’occasion, la Maison 
Paul-Emile-Borduas présente 
également une sculpture monu­
mentale composée de pièces de 
métal recyclées de Paul Bor­
duas. On trouve ses œuvres 
dans la collection du Musée des 
beaux-arts de Montréal, du Mu­
sée du Québec, du Musée d'art 
contemporain ainsi qu’à la Win-. t

Biennale
>s>m Du 16 juin au 17 septembre

Musée d’art de Mont-Salnt-Hilaire
150, rue du Centre-Civique • 450-536-3033 • www.mamsh.qc.ca

Trésors
TOURNÉES DÉCOUVERTES

nipeg Art Gallerv.
Info: » 450 5363033

Le Musée d’art de Mont-Saint- 
Hilaire propose quant à lui sa pre­
mière Biennale du dessin. Seize 
artistes québécois, dont Renée La- 
vaillante et Nancy Perron, y 
jouent qm de la plume, qui du gra­
phite ou du pinceau.
Info: » 450 5363032

Joliette
La région de Lanaudière s’enor­

gueillit d’une riche production ar­
tistique. C’est ce que le Musée 
d’art de Joliette veut mettre en re­
lief avec Cote à Côte, du 11 juin au 
31 décembre. Au programme: 
peinture, photographie, installa­
tion, mais aussi sculpture, dessin 
et écriture. Parmi les artistes et 
écrivains participants, on note la 
présence d’Eve Cadieux, Josée 
Fafard, Normand Forget, Suzan­
ne Joly, Jean lierre Girard et Eric 
Indouceur. lors du vernissage de 
l’exposition, le 11 juin, l’artiste in­
terdisciplinaire Suzanne Joly réali­
sera une performance intitulée

100 OOO cris montent du marais. 
Info: « 450 7560311

Riinouski
Au Musée de Riinouski. du 

18 juin au 10 septembre, l'ancien 
journaliste du Devoir Bernard 
Lamarche, devenu conservateur, 
est commissaire d'une exposi­
tion intitulée Déjà vu!. On y 
aborde les notions du détourne­
ment d'images, du recyclage et 
de la citation. Parmi la brochette 
d'artistes invités, Chloé lœfèvre, 
Serge Lemoyne. Diana Ihorney- 
croft et François Mathieu.

Toujours à Riinouski. on propo­
se de découvrir des récits visuels 
mettant en relief le boum démo­
graphique des années 1960 et les 
mutations d’alors de la société 
québécoise. L'exposition Regards 
échangés sur la jeunesse rimouskoi- 
se, élaborée par Nathalie Lmge- 
lier, se tiendra du 18 juin au 
27 août.
Info: «418 724-2272

Collaborateur du Devoir

POINT CHAUD
EXPOSITION

des finissants 2006
Élise Brasseur, Corolyne 

Brouillard, Eulalie Gagné, David 

Goranths, Annie Locourstére, 
Amelia Lamouneux, Nancy 

Landreville, Marc Antoine 

Lapointe, Julien Mongeau 

et Maxime Vailbncourt

Du 1" juin au 8 septembre
Lundi-vendredi, 9h-17h

Emœ
VERRE

1200, rue Mill, Montréal 
(près du pont Victoria) 

www espacBverre.qc.ca 
514 933-6849

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI

O (3 O J ■
Explorez nos 

expositions d'été!
Déjà vu!
Musée régional de Rimouski,
Centre d’artistes Caravansérail, 
Cathédrale Saint Germain de Rimouski

Territoires
Salle Alphonse Desjardins du 
Musée régional de Rimouski

AU PROGRAMME : 
Fouilles archéologiques1 
Discussions-conférences 

Dîner aux saveurs ameiindiennes

Réservez tôt!

Du 24 mai au 
3 septembre 2006

Du mercredi au dimanche
Départs en français: I1h, I4h, Hih 

fnglish departure: 10 a.ni. and 3 p.m.

Billets: 8$

Pointe du-Buisttn
polatcdubuisson.com

333, rue firtond, Melorheville Beauhornois 
(450) 429 785?

UN SITE AMERINDIEN CIASSÉ D'INTERET NATIONAL

Musée d’art de Joliette

Côte à Côte
il juin - 31 décembre 2006

Ève Cad«eux - Jçan Pierre Gnard. Josée fafard - Christine Bolduc. 
Normand Fqrget - Érk Ladouceur, Suzanne |oly - fulie Boisvert, 

locelyne Tremblay - Marte Didace Doyon. Jean-Philippe lemay - Baptiste Gri« 
Henn Venne - Marie-Hélène Bettavance

,1. .tri
I . I i paMMMt 1 Otneew-T s-<Sm.«iKl»IAHR MM et**.,, tu,,*

Québec"!’ Montréal^ jj)

MUSÉE MARGUERITE-BOURGEOYS 
CHAPELLE NOTRE-DAME-DE-BON-SECOURS
400. ntt Saint-Paul tît Vieux-Montréal (Québec)
SI4.282 J670 I www.marguerite-hoorgeoys com aOwnMr-Mm 1

Filiations: 
Anne Hébert 
et Hector 
de Saint-Denys 
Garneau

P

JUSQU’ AU 
10 SEPTEMBRE 2006

Expositions :

GISÈLE
LECLERC

jusqu’au 17 septembre 2006

Le Musée des beaux-arts de Sherbrooke

241. rue Dufferrn au centre ville • 819.821.2115 
www.mbat.qc.ca • du mardi au dimanche, de midi à 
17 h • du 24 juin au 5 septembre, de 10 h a 17 h

Commissaire Bernard Lamarche Commissaire : Jocelyne Fortin

Œuvres de Peter Amantea, Max Wyse, Œuvres de Dominique Blaln
Chloé Lefebvre, Andréa Szllasl,
Serge Lemoyne, François Mathieu,
Alana Rlley, Diana Thorneycroft 
Dominique Toutant et Martin Boisseau.

■
Ainsi que Efficacité énergétique et changement* climatique* et 
Regards échangés sur la jeunesse rlmouskolse, de 1960 à 1970. 1

Du 18 juin au 10 septembre 2006
Vernissage dimanche 18 juin à 14 h

«“SSmmm*. v»»» (§& Conseil de* Art» Canada Council -

Québec no ara-: nmousk CJL> du Canada for tha Am

La Muséa région*! d» temoutic» KibvanDonné par I# mtnialèra dé I* CuHura
té àt Communication! du Québac. la Contail des Art* du Canada at la vKI* da Rimoudri

3 S, rue St-Germa in Ouest Rimouski (OC) (418)724-2272 www muieerimouski.qc.ca

PE Lifri 'i PELLAN

, BRANfJTNtR, 

JVE. CULLEN,
. HÉBERT, 1

-HARD,

LRfiY

odernité

Ou dimanche 14 mai au 
dimanche 3 septembre 2006

Une ta#' hnéra l^m

Musée d’arl contemporain 
des Laurentides
101. place du Curé Labelle 
Samt-JérOme 
T 450 432 7171
www museeiaurentides ca
Heures ff ouverture du mardi au 
dimanche de 12 h a 17 h

*

i

http://www.mamsh.qc.ca
http://www.marguerite-hoorgeoys
http://www.mbat.qc.ca
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Après que Ginsan 
eut raconté la Corée quotidienne

David Cronenberg rencontre Andy Warhol
Toronto est l’hôte cet été de 
deux expositions muséales, 
certes différentes, mais qui 
ont en commun d’exécuter 
un retour dans le passé afin 
de mieux comprendre le pré­
sent. Brève visite guidée.

ULYSSE BERGERON

Ly excentrique Andy Warhol dé- 
i barque dans la Ville-Reine. 
Le Musée des beaux-arts de l’On­

tario (AGO) présente cet été une 
vingtaine de tableaux, sept courts 
métrages et plus d’une trentaine 
de visionnements-tests exécutés 
par le pionnier étasunien de la 
Pop Art. Une occasion de décou­
vrir l’univers coloré de Warhol à 
travers les yeux du célèbre cinéas­
te David Cronenberg.

Car, en effet, l’AGO a cru bon 
confier l’exposition Andy fVa- 
rhol/Supernova: stars, morts et dé­
sastres au réalisateur de La 
Mouche (The Fly) et du Festin nu 
{Naked Lunch). Ix1 cinéaste cana­
dien, reconnu pour sa fascination 
de l’horreur et de la science-fic­
tion, proposera donc une relectu­
re de l’œuvre de Warhol.

Le conservateur de l’art contem­
porain au Musée des beaux-arts de 
l’Ontario, David Moos, indique que 
les visiteurs pourront ainsi explo­
rer, avec les lunettes de Cronen­
berg, «les années les plus impor­
tantes sur le plan artistique de Wa­
rhol», soit de 1962 à 1964. Il s'agit 
précisément de la période où Wa­
rhol abandonne la peinture tradi­
tionnelle au profit de la reproduc­
tion mécanique, plus précisément 
le procédé sérigraphique, qui de­
viendra sa signature.

Le mariage artistique de Warhol 
et Cronenberg ouvrira toute gran­
de la porte à «l’obsession de Warhol 
pour la célébrité et la tragédie»; 
deux thèmes qui caractérisent l'en­
semble de son œuvre. Les 20 ta­
bleaux réunis pour l’occasion fe­
ront incursion dans la culture ur­
baine et populaire des Etats-Unis 
de l’époque en mettant en avant les 
images emblématiques revisitées 
de Marilyn Monroe, Elvis Presley, 
Elizabeth Taylor ainsi que des acci­
dents de voiture, des émeutes ra­
ciales et des chaises électriques.

À ce sujet, Moos soutient que 
«l’univers de Warhol est toujours 
d'actualité. Flus que jamais même. 
En s’attardant au culte des célébri­
tés, aux tragédies et à la mort, il visi­
te des jucettes qui caractérisent enco­
re et toujours la société américaine».

Afin de mettre en relief 
l’œuvre du pionnier du Pop Art, 
Moos précise que «des films de 
Warhol seront projetés en boucle 
juste à côté de ses tableaux. Cela

C ANDY WARHOL FOUNDATION FOR VISUAL ARTS / SODRAC 2006
Sixteen Jackies, 1964, d’Andy Warhol. Collection Walker Arts 
Center, Minneapolis

permettra de faire le lien entre les 
films et la peinture et d’y observer 
une évidente continuité».

L’exposition Awiy Warhol/Super­
nova est organisée par le Walker 
Art Centre de Minneapolis, où elle 
a d’abord été présentée. Après un 
passage au Museum of Contempo­
rary Art à Chicago, elle sera à To­
ronto du 8 juillet au 22 octobre.

La fin de la Corée 
dynastique

Pour sa part, le Royal Ontario 
Museum (ROM), également situé 
à Toronto, remonte dans le temps 
et propose à ses visiteurs de décou­
vrir la Corée du XIX' siècle à tra­
vers les œuvres du peintre et dessi­
nateur coréen Gim Ginsan. Une 
cinquantaine d’aquarelles et de 
peintures à l’encre de l’artiste sont 
exposées pour l’occasion.

L’exposition La Corée vers 1900 
offre donc un accès privilégié au 
«pays du matin calme». Elle per­
met, indique la conservatrice 
Christina Hee-Yeon Han, une in­
cursion dans .une société en pleine 
transformation: ouverture graduel­
le de la Corée à l’Occident, influen­
ce de l’étranger, fin imminente du 
système féodal, disparition des 
coutumes ancestrales.

La spécialiste d'origine coréen­
ne souligne que Gisan «a été un té­
moin des transformations de 
l’époque et qu’il a su les représenter

'Morc^i’cflcm

en dessin et en peinture». Elle ajoute 
que Gisan a en quelque sorte été 
les yeux qui ont permis aux Occi­
dentaux de découvrir la Corée. Il 
jette un regard sur la dernière dy­
nastie du pays, celle des Choson.

Qu’est-ce qui caractérise l’œuvre 
de Ginsan? Hee-Yeon Han répond 
qu'il «peignait la vie quotidienne des 
Coréens, comme les activités com­
merciales ou le travail sur la terre». 
De façon générale, Gisan a peint 
des miniatures n’ayant que 15 à 
20 cm de largeur.

Mais, récemment le ROM a re­
trouvé dans sa propre collection un 
portfolio de 28 tableaux de l’artiste 
coréen. Ceux-ci mesurent lm23, de 
hauteur et 71 cm de largeur. Evi­
demment, certains d'entre eux 
font partie de l'exposition.

La conservatrice avance que 
l'exposition fait non seulement dé­
couvrir l’artiste talentueux qu'est 
Gisan, mais également la peinture 
traditionnelle coréenne et la Corée 
de l’époque. «Il s’agit en quelque 
sorte d’un portrait sociodémogra­
phique de la Corée de la fin du 
XIX' siècle. Il permet de découvrir le 
quotidien des gens ordinaires.»

L’exposition a ouvert ses 
portes le 26 décembre dernier et 
les œuvres de Gisan seront acces­
sibles au public jusqu’au 29 oc­
tobre. L’exposition de peintures 
documentaires est la première 
exposition à être accrochée sur 
les murs de la galerie Herman 
Herzog Levy, une galerie spécia­
lement conçue pour présenter 
des objets fragiles et sensibles à 
la lumière.

Collaborateur du Devoir

MUSIQUE CLASSIQUE

Un été
sous le ciel de Mozart

Avec rappel de l’œuvre de Marin Marais
C’était joué d’avance: Mozart est à peu près incontournable 
sur les scènes des festivals cet été. Il est la vedette d’un ma­
rathon du Festival de musique de chambre, du concert du 
dixième anniversaire du Festival du Domaine Forget, d’un 
gala au Festival de Lanaudière et, bien sûr, du Festival Mo­
zart Plus de l’OSM.

L ^.uCCtL Un

Du 2 au 6 août 2006 
21h00

CHRISTOPHE HUSS

Si vous cherchez un lien entre 
le Festival du Domaine For­
get et celui de Lanaudière, il 

s’agit de Jean-François Rivest, in­
tronisé mozartien en chef par 
chacun d’eux. En Charlevoix, 
c’est le 24 juin qu’il dirigera une 
fine équipe de vents, notamment 
des solistes du Philharmonique 
de Berlin, dans la Symphonie 
concertante pour hautbois, clari­
nette, basson et cor. A Lanaudiè­
re, c’est Alain Lefèvre qui inter­
prétera le Concerto pour piano 
n° 23, suivi par Donna Brown 
dans des airs d’opéras.

Lors de ces deux concerts, Ri­
vest, placé à la tête des Violons du 
Roy, a choisi de diriger la Sym­
phonie n° 38, dite «Prague». La­
naudière a également fait appel à 
Gidon Kremer et son orchestre 
balte pour des concertos pour vio­
lon de Mozart Ce sera le concert 
phare de l’été, le 4 août.

Mozart à haute dose
On retrouvera Mozart au Do­

maine Forget dès le 28 juin pour 
un concert du très remarquable 
l’Ensemble Zefiro, l'un des 
meilleurs ensembles de vents au 
monde sur instruments anciens 
— si ce n’est le meilleur. Zefiro 
jouera des adaptations pour vents 
d'airs d’opéras, exercice auquel se 
livrera Pentaèdre, le 18 juillet à La­
naudière. Les parallèles entre For­
get et Lanaudière s’arrêtent là, 
même si on notera dans les deux 
cas la très sage décision de ne pas 
trop charger la programmation 
avec des œuvres du compositeur 
autrichien. On ne sait jamais: le 
public pourrait être lassé par de 
trop longues festivités.

En tous cas, le Festival de Mu­
sique de chambre de Montréal pa­
rie sur un engouement persistant, 
voire sportif. Le 22 juin, de midi à 
minuit se tiendra à l’église St. 
James United, rue Sainte Catheri­
ne, le «Marathon Mozart»: des so­
nates pour piano par Wonny Song, 
des sonates pour violon et piano 
avec la violoniste Mayumi Seiler, 
des trios, quatuors (par le Qua­
tuor Claudel-Canimex), des diver- 
timenti, et même des œuvres cho­
rales et d’orgue se succéderont 
pendant 12 heures.

On aurait pu attendre de cette 
année particulière une program­
mation festive et luxueuse du 
«Mozart Plus» de l’OSM, qui se 
tiendra les mercredis du 28 juin 
au 2 août En fait elle sera des plus 
traditionnelle, avec la poursuite du 
cycle de concertos pour piano par 
Louis Lortie. Le pianiste mènera 
trois des six concerts, les trois 
autres étant confiés à Jacques La-

combe, Pinchas Zukerman et Ber­
nard Klee. Les concertos de Mo­
zart joués cette saison seront les 
n° 5, 7,15,16,24 et 25, alors que, 
parmi les symphonies, nous en­
tendrons la 35% «Haffner» et la 
39-,

A noter, pour le concert de clô­
ture du 2 août la présence d’Alain 
Lefèvre, qui interprétera le 
Concerto en sol de Ravel. Il a 
choisi la même œuvre pour ouvrir 
le Festival d'Orford le 23 juin.

Evidemment Orford ne sera 
pas en reste pour fêter Mozart. 
On célébrera «La tendresse de Mo­
zart», le 25 juin, «Mozart au fémi­
nin» le 7 juillet et «Duos pour Mo­
zart», le 3 août, avec Suzie Le- 
Blanc et Yannick Nézet-Séguin, ce 
dernier dirigeant le «Gala Mo­
zart» le 5 août

Autres plaisirs
Le jour, 22 juin, où le Festival de 

Musique de chambre de Mont­
réal tiendra son marathon Mo­
zart s’ouvrira Montréal Baroque, 
le désormais traditionnel rendez- 
vous instauré autour de la Saint- 
Jean. Montréal Baroque se tien­
dra donc du 22 au 25 juin, et fêtera 
Mozart sans oublier Marin Ma­
rais, né il y a 350 ans.

Le concert d’ouverture sera 
l’occasion d’une grande première, 
avec le gambiste et chef Wieland 
Kuijken dirigeant des suites or­
chestrales nouvellement décou­
vertes de l’opéra Sémélé de Ma­
rais. Kuijken se joindra aux Voix 
humaines, le lendemain, pour une 
intégrale des suites à trois violes 
du même Marais. Le samedi 24, 
Zefiro interprétera, aux vents, 
«Don Giovanni soufflé». Quant à la 
clôture, dimanche 25, elle nous 
vaudra la visite d’un soprano mas­
culin. N’oublions pas que Mont­
réal Baroque ne se limite pas à 
une suite de concerts du soir: les 
activités musicales occupent toute 
la journée. On y retrouve notam­
ment un conte musical pour en­
fants, Papageno et la flûte enchan­
tée, et la traditionnelle foire sur la 
Place de la Dauversière.

Autre festival intime et sympa­
thique, les mercredis musicaux 
dans le cadre enchanteur de la 
Maison Trestler, du 5 juillet au 
23 août. Cette manifestation dé­
butera fort, les 5 et 12 juillet, 
avec un récital d’un vainqueur 
du Concours Chopin, le Mont­
réalais d’adoption Dang Thai 
Son, et un concert du trio formé 
par David Jalbert, pianiste, Jas­
per Wood, violoniste et Yegor 
Dyachkov, au violoncelle.

Puisque le programme du Fes­
tival de musique de chambre d’Ot­
tawa, du 22 juillet au 5 août, une 
très grosse manifestation, n’a pas

Un violon, une voix, des amis musiciens et la nature comme décor ..
Dominique Tremblay et Hélène Tremblay vous attendent 

a la nuit tombée, pour un spectacle envoûtant
au pied de la petite montagne qui jouxte leur maison

Mis en musique et en espat o des textes de langevin. Miron, Dorion, 
Mofrency, Lapointe, Latif Ghattas. Neruda POÉVIE dirait Langevin.

«£c.c 'More
“ ^ Tous les jours entre 14h et 19h
/ Ateliers, conférences, rencontres: cinema, etc .
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Anaïs V 
Philémon 
Ben Ricour 
Galaxie 500 
Maître Renard 
Grouyan Gombo 
Gilles Vlgneault^' Reggie 
Marie-Josee Cyrf Nicolas 
Jérome Minière Éric Larochelle

Émily Loizeau 
Marjorie Fiset 
Valérianne

Cyrz ' Karkwe
René Lussier 

Damien Robitalte 
Catherine Duran 
Thomas Heilman 

□lyvia Labbé 
Dominique A 

Champion

Bernard Joyet 
Bruno Marc» 
Fabiola 
Jorane

Malajube 
Angèle Arsenaul 
Les Fils de Teuhpu 
Geneviève Binette 

Paule-Andrée Cassidy 
Dément-Jacques Tremblay 
Les Cowboys Fringants 

Jean -Phflippe Dalpé 
Guy-Philippe Wells 

Xavier Lacouture 
Yann Perreau

Desjardins Billeterie
Tél.: 418-235-2002 

I -866-861 -41 08 (sans frais) 
www.chansontadoussac.com
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SOURCE UNIVERSITE DE MONTREAL
Jean-François Rivest

encore été révélé, voici quelques 
autres rendez-vous attendus des 
festivals déjà nommés.

A Lanaudière: outre Kremer et 
Lefèvre, on s’intéressera à la ve­
nue du pianiste Nicholas Ange- 
lich, les 8 et 10 juillet; de Marc- 
André Hamelin dans un récital 
regroupant la Sonate de Dukas 
et la dernière sonate de Schu­
bert et de Franz-Paul Decker 
pour une «carte blanche» wagné- 
rienne avec l’OSM, le 5 août.

En festival
Au Domaine Forget, Alexandre 

Tharaud donnera un récital le 
19 juillet, Louis Lortie défendra un 
intéressant programme Liszt/Wag­
ner le 12 août et Jacques Lacombe 
dirigera l’Orchestre national des 
jeunes du Canada le 5 août, la veille 
d’un concert-bénéfice avec Hélène 
Guilmette et Peter McGillivray.

Au Centre d’art Orford, la ve­
nue d’Ida Haendel le 22 juillet les 
deux concerts avec l’OSM, dirigés 
par Stéphane Laforest, le 23 juin 
avec Alain Lefèvre et le 29 juillet 
avec Alexandre da Costa, côtoie­
ront plusieurs belles rencontres 
de musique de chambre.

A ne pas oublier non plus, les 
concerts estivaux dans les parcs, 
tant ceux de l’OSM avec Gregory 
Charles que ceux de l’Orchestre 
Métropolitain avec Yannick Nézet- 
Séguin: le Festival d’été de Qué­
bec, qui accueille entre le 12 et le 
15 juillet le Poème harmonique de 
Vincent Dumestre, la jeune pianis­
te Use de la Salle et le duo Frede­
rica von Stade et Samuel Ramey; 
ainsi que les Concerts populaires 
de Montréal où Yannick Nézet-Sé­
guin, en ouverture, risque de faire 
exploser les Carmina Burana de 
Carl Orff le 21 juin...

Collaborateur du Devoir

RENSEIGNEMENTS
PRATIQUES

■ Festival de Lanaudière (8 juillet 
au 6 août): www.lanaudiere.org, 
o 450 7594343 et 514 842-2112
■ Le Domaine Forget (23 juin- 
26 août): www.domaineforget.com, 
» 418 542-3535 et 1-888 336-7438
■ Festival Orford (23juin-13 août): 
wwuiarts-orjbrd.org, « 819 843-3981 
ou 1-800 567-6155
■ Mozart Plus (28juin-2 août): 
wwuiosm.ca, » 514 842-9951
■ Montréal Baroque (22-25 juin): 
www.montrealbaroque.com,
* 514 845-7171
■ Festival de musique de chambre 
de Montréal: (9-30 juin): www.festi- 
valmontreal.org, « 514 489-7444
■ Maison Trestler (5 juillet- 
23 août): www.trestler.qc.ca,
* 450 455-6290
■ Concerts populaires (21 juin- 
26 juillet): wwuiorgueetcouleurs.com, 
® 514 8990938
■ Festival d’été de Québec (par­
tie classique du 12 au 15 juillet): 
» w w. i nfofe stival.com, 
tr 418 5234540
■ Festival international de musique 
de chambre d’Ottawa (22 juillet- 
5 août): www.chamberfest.com, 
» 613 2346008
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L'antique cité de Pétra. en Jordanie

OTTAWA

Pétra racontée
Emily Carr revue

Rares sont les musées qui peuvent se vanter d’avoir été fon­
dés avant même l’établissement de leur pays. C’est pourtant 
le cas dit Musée canadien des civilisations (MCC) qui fête 
cette année son 150e anniversaire. Pour souligner l’anniver­
saire, l’institution organise cette fin de semaine une journée 
portes ouvertes.

ULYSSE BERGERON

Le dimanche 14 mai, «on ouvre 
nos portes gratuitement au pu­
blic», indique la responsable des 

communications, Rachael Dupli- 
sea Elle ajoute que la dernière fois 
que l’institution a organisé un tel 
événement remonte à «plus de dix 
ans». «Les visiteurs auront accès aux 
coulisses du musée et ils pourront 
discuter avec les conservateurs.»

A l’horaire de la journée: lec­
tures publiques, activités sur l’es­
planade à l’extérieur, gâteau d'anni­
versaire et barbecue. Un livre com­
mémoratif a été conçu pour l’occa­
sion. De plus, le MCC inaugure 
une nouvelle exposition qui retrace 
ses 150 ans d'existence en présen­
tant des photographies d’archives, 
divers artefacts et autres rensei­
gnements historiques.

Pétra la mythique
Par ailleurs, le MCC ouvre ses 

portes à la mythique Pétra, cité jor- 
danienne aux monuments taillés à 
même la pierre. L'exposition Pétra, 
cité perdue regroupe 170 artefacts 
— sc ulptures, reliefs de pierre, cé­
ramique, objets de ferronnerie, ins­
criptions, dessins, peintures et es­
tampes — normalement dispersés 
dans des musées jordaniens, euro­
péens et étasuniens.

L’exposition, organisée en colla­
boration avec le Cincinnati Art Mu­
seum et l’American Museum of 
Natural History à New York, est à 
l’affiche jusqu’au 2 janvier 2007. Il 
s’agit là d’une occasion de décou­
vrir cette cité qui a plus de 2000 
ans d'histoire et qui fut pendant 
des siècles un carrefour commer­
cial de l’Antiquité.

Sous l’œil de la caméra
Le Musée des beaux-arts du Ca­

nada (MBAC) n'est pas en reste. 
L’institution accueille dans son en­
ceinte, le 16 juin prochain, une ex­
position sur la photographie qui 
devrait en intéresser plus d’un.

La photographie mise en scène 
explore «un volet peut-être moins 
connu de la photographie, celui de 
la photo arrangée, complètement fa­
briquée. C’est une exposition qui ex­
plore l'illusion du réel et les photo­
graphies qui s'apparentent aux 
trompe-l’œil», résume le directeur 
du MBAC, Pierre Théberge.

Le visiteur aura donc l’occasion 
de côtoyer les œuvres de Oscar 
Gustave Rejlander, Julia Margaret 
Cameron, Lewis Carroll, Les 
Krims et Wang Qingsong, pour ne 
nommer que ceux-ci.

De plus, le MBAC présente une 
autre exposition qui se veut un por­
trait de l’artiste canadienne Emily

Carr. Organisée en collaboration 
avec la Vancouver Art Gallery, 
Emily Carr: nouvelles perspectives 
arpente l’œuvre de celle qui s'est 
fait connaître, au début du 
XX' siècle, pour ses représenta­
tions de villages des Premières Na­
tions et ses peintures de paysages 
de la côte Pacifique.

L’exposition présente des pein­
tures, dessins, aquarelles, carica­
tures, œuvres en céramique, 
sculptures, tapis, livres, etc. 
Quelque 200 objets permettront 
de redécouvrir l’artiste aux 
fortes tendances environnemen- 
taliste et féministe.

«On a voulu dépoussiérer l’histoi­
re d’Emily Carr, qui est devenue au 
fil du temps un mythe, confie Pierre 
Théberge. Elle a une réputation ex­
traordinaire que nous, du côté est du 
Canada, on n’a pas réellement eu 
l’occasion d’observer.»

Scientifiques en herbe...
Autre musée, autres activités. 

Encore une fois cet été, le Mu­
sée des sciences et de la techno­
logie du Canada offre une my­
riade d'activités et d’expositions. 
Ainsi, jusqu’en avril 2007, l’expo­
sition L’Odyssée de la lumière 
propose un voyage éducatif qui 
porte sur la façon dont la lumiè­
re a transformé notre quotidien. 
On profite également de l’occa­
sion pour brosser un portrait 
des apports de celle-ci en 
sciences et technologie.

L’Odyssée de la lumière s’ajoute 
aux nombreuses expositions déjà 
existantes et dont plusieurs sont 
permanentes: Le Canada dans l’es­
pace, La Salle des locomotives et Le 
Panthéon canadien des sciences et 
du génie.

Plusieurs activités sont prévues 
au cours de la saison estivale. En 
mai, jeunes et moins jeunes pour­
ront en apprendre sur les auto­
mobiles solaires et les techniques 
de lutte contre les feux. En juin, le 
musée organisera le Festival de la 
jeunesse d'Ottawa. Il s’agit là de 
cinq journées où les enfants et les 
adolescents peuvent rencontrer 
des artistes.

En juillet, on pourra en 
connaître davantage sur l'histoire 
de la roue. Aussi, des laboratoires 
seront offerts aux scientifiques en 
herbe. A titre d’exemnle, les 15 et 
16 juillet, l’institutL .i explore la 
technologie qui rend la musique 
possible, que celle-ci soit en direct 
ou enregistrée. Entre autres 
choses, le Labo musical propose 
d’observer ce qui se passe à l’inté­
rieur d'un studio.

Collaborateur du Devoir

FESTIVAL
MONTRÉAL
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Du 9 au 30 juin
Église Unie St-James, 19f»30 
463, Ste-Catherine Ouest 

Reservations:
Téi. 514-489-3444
reservationsGfestivahiwrtrealorg
#ww.festiva1montreal.org
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LE FESTIVAL INTERNATIONAL
-------------- DU--------------
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23 JUIN AU 26 AOUT 2006

TOUS US CONCfRTS SONT PRESENTES A 20 H 30 A MOINS D UNI MENTION SPECIALE

LES AVANT-GOUTS DU FESTIVAL
1 DIMANCHE 2ï MAI iôhI

Musique de chambre
Martin Boom ni lan Swtase^ notan 
Slevno Dan *1 Deughn MtNebmy, ait*,
Jesa-MitM FoatnMw ni An,si RnrItvnnn, rafoixnAn, 
Sums à Memt, Smm U Manbii

SAMEDI 27 MAI À partir de mh

Marathon de musique de chambre oalaxieW 
Marin Boa ver ni tau Swensen, notons 
StnvM Dnnn et Douglas McNabney, oflos

SAMEDI 17 JUIN
Jens Undo mown, Howpofte 
Rkardo Casera, trombone 
Us Usombtas de cuivres d» Donum» Forget
Ouvres de Cimtùhi Emhmm. Mikeàm hue et tebene

LE FESTIVAL INTERNATIONAL
du 23 juin au 26 août 2006

FIN DE SEMAINE DU 10e ANNIVERSAIRE 
DE LA SALLE FRANÇOYS-BERNIER

UNI PRESENTATION DE H Desjardins

VENDREDI 23 JUIN
les Grands Concerts
Emmamel Pabod, «Ote. Hansjdrg ScbeHenbergei, Mwi; 
tarry Combs, dorinette. Daatale Damions, basson 
Louis-Philippe Marsotais, («, Us Solistes de l'OSO 
Catherine Dadairi, violon, François Paradis, olto 
Blair Uigren, violoncello, loan Mkhon, controbosse 
Bowes de Gounod Himkmlh, Ligeti il Spohr

SAMEDI 24 JUIN
Les Grands Concerts
Us Violons da Roy
Dnodion : Jean-François Rhrost
Emmanuel Pobud, flûte, Hansjarg Schettanberger, hautbois
lorry Combs, dohneite. Danièle Damhmo, basson
louis-Phihppe Marsotais, cor
Œuvres de Haydn et Motor)

MERCREDI 28 JUIN
La Musique ancienne
Ensemble ZeFiro
Œuvres de Moiort

VENDREDI 30 JUIN
La Musique de chambre <(l
Jeffrey Khaner, flûte
Ensembles à vent do Domaine Forget formés dos professeurs 
do l'Académie du Domaine Forget

SAMEDI 1er JUILLET
ni Les Solistes

Jan Vogler, vio oncelle
Louis Urtta, pkmo
Oeuvres de Wolf Wogm Woll, LisV Wagoet et Strauss

MERCREDI 5 JUILLET
Les Solistes
Denis Arobagic, ploie
Œuvrei de foorigo Villa lobos, larrega, V Ivanom el Jest

VENDREDI 21 JUILLET *
La Musique de chambre imo gaoum mn*noi”s
Moi» Borard, David Stewart et Gwen Thompson, violons 
Paul Sdverthorne. oho Alesondre Tbaroud, piono 
Yegor Dyochkov, Carole Strois et Philippe MuRet, violoncelles 
Œuvres de Beethoven Chstekovikb et fnuA

SAMEDI 22 JUILLET
Les Grands Concerts
Zukermon Oramlm Ptaym
Œvnes de Koéol\ Mciart et Dvorak

. DIMANCHE, 23 JUILLET GRATUIT
j*r « Fête champêtre — À partir do U h 30

Baziiko. Caillou François Simard, ckonsonnm XK#
Quatuor do cors du Domaine Forgot
Fener fugue niguec sur le site du Domm ht get1 
Musique et ommotnn pout toute h fomdle

MERCREDI 26 JUILLET
Les Solistes
Francois Rabboth al ses amis 
Paul Edison, (tienne Latrance et AK Yazdanfar, (ontrebasses 
Ditteientes œuvres pour solistes et ensembles de (ontrebasses 
à l (X(osion du 19 anniversaire du maître monteste de h mtrebasse 1

CRISSI 0 (CONOMK 
SOUDAIRI DLSiAROtNS

Son m
l AVI RT . Di lltlY

JS
VENDREDI 7 JUILLET
Les Grands Concerts G
I Mvski et Klertory
Direction Yuh Turovsky, violoncelle 
Œuvres de Bortok. Komiias et (assoie

SAMEDI 8 JUILLET
L'Art vocal
Michoelo Schuster, menosopiono
Louis Lortie, piono
Œuvres de Ustt, Wagner Lisrt et Wagner

MERCREDI 12 JUILLET
Les Concerts Jan — —
Michel Donato, controbosse, François Tkéborgo, urrophone 
Ptatc WojtasBc, trompette Mkhoel Felberboum, guitare 
Karl Jomuska, batterie 
Domic et ses omis européens I

VENDREDI 14 JUILLET
Les Solistes
Fable Zenon, gutore
Œuvres de Motor) Gnofto/i Mgrune fabm. étude,
Ouostovmo. Monta» Bmoet Belmet)

SAMEDI 15 JUILLET
Les Grands Concerts
Orchestre symphonique de Québec 
Direction Tout Tubui 
Katherine Chi, pwno
Œuvras de khi. Chopm. Mendelssohn et Schumann

MERCREDI 19 JUILLET
Les Solistes
Ueiemée Tbaroud, pmno 
Œuvres de Srerfan, tevei et Chopm

JEUDI 20 JUILLET
Les Concerts Jaiz
Otver Junes, pane
il sen trie
Emre «nu tars Monsieur Jews '

BILLETTERIE ET ABONNEMENT
t abonnement consiste en 10 ktets de concert eu (bois dm le programmation rtgukere A Festrvul tanmohenef 
A bornant Forger du 23 pur ■ H «ôt TON peur lerdement 2545 (loos mdaitil a toes offre de nemètea»
fiunrrtM»*; Imkmimt «run I

ADMISSION Adulte : 21$ é 3SS — Aàm (M mn at pdae) : 15% ét rahars
EtuAaats : 17$ — Eafaats jusqu'112 mu : «fuit 
Cmes aebms dan fes prâj - Aucune possMée/eneetanen

418-452-3535 ott 1-888-DFORGCT (338-7438) 
www.donmtmtorget.tMPw

VENDREDI 28 JUILLET
Les Solistes
Abdul Rahman El Bacha, piono
Œuvres de Motor) Beethovon Sc/rumonn Chopin
Mendelssohn Satabme De Fallu el Balakirev

SAMEDI 29 JUILLET
Les Solistes
Régis Pasqoier, violon
Abdel Rohman Fl Bacha, piano
Œuvres de Motarl, Borlok Brahms et De Folia

MERCREDI 2 AOÛT
Le Domaine Danse

JEUDI 3 AOUT
Les Concerts Jazz
Sophie Miiman, vou 
tl son quintette
Sophie Milniaa ou le bonheur de thonier le joui

VENDREDI 4 AOÛT
La Musique de chambre 
Duke Trio Mark Ftwtr, violon

Thomas Wtaba, violomeHe 
Peter loogwarth, piono

Œuvres de Clermont Ftpm, Karl Fruhlmg et (hostakovllrh

SAMEDI 5 AOÛT
Les Découvertes mm ^
Orchestre national dus Jeunes du (onada ■■■
Dnection Jacques Lacombe
Œuvres de Beethoven, Havel, Manure et Strauss

DIMANCHE 6 AOÛT 16
Hors-série
CoiKtrt-bénéfii» pour le fond* dê bourse JaufueRnt et Paul Deimatari
HèléiM GuHmelt*, sopiono, Ptltt M(GiHivray, baryton
Martin Dube, piano
Mélodies et airs d opéra en solo et en duo I

JEUDI 10 AOÛT
Les Concerts Jazz
John PinareHi, guitare 
•t son trio
le dmim irrésistible de Ftimelk I

VENDREDI 11 AOUT
La Musiaue de chambre 
Yehonatn Berkk et Otag Pokhmwvshi, vnlom 
Marti» Slrongin Kuti et K or me Reutseau, ahos 
Matt HaimovHi et Biaé UEgreu, violomelWs 
AR Veidnfm, rontrihmse Stéphane Lemeln, ptono 
Œuvres de lehtrmn, Conghorw Vougéon Williams et Suk

SAMEDI 12 AOÛT
Les Grands Concerts
Uutf Urtta, pmno
Œuvres de l/ut IVogntr et Wagner UsV

t tr t >■&

ï r.

BRUNCHES-MUSKXJE
Titénedes hruuchéi maswuo fc denonrhe est mpuctie é f'Nk 2B67 luadR vous ! pN prudrmu dm do 

s puur rutruavur T ptarnsphére taslnq M nusMb ga p fel ta réeuMrn dm 
■ du Damant Férgpl

MARDI 15 AOUT
Les Decouvertes
Ptutppv Joroussky. huutt tontra 
Eaiimhli Artoserse
Oeuvres de Vtnddi

SAMEDI 19 AOÛT
ccs£

Naacy (uataadm, soprmm Christine Morel, oho
(rich Tbérindt, ténor, Marc RoBtuu, basso, Chaatai Stnard, parcussmm
Borhlelango la temmunm loBe de le musique baroque et du Magot

MERCREDI 23 AOÛT
Les rencontres de musique nouvelle en Charlevoix
Oaatuer Boulai 
Ingrid SthaiHtiuim, sopce»
Œuvres de Srheenburg Usage et loukaae

JEUDI 24 AOÛT
Les rencontres de musique nouvelle en Charlevoix
U Hanoi Euiimkli Modem et tat itugiuirti 
Détctm Un wm VuMmHuurt
Œuvres des MrAwtt stagaaet'

VENDREDI 25 AOÛT
Les rencontres de ma tique nouvelle en Charlevoix

SuhsU MkM Dushurun, éeytw
<7uvr«c dé tl AJtrfllu. H,lmrinid, BJ-J__ -g fv t 4/hemw W tFWrrwmj, f MWtMwBWTeî, eMuVmW w* l/WWmPvF

SAMEDI 26 AOÛT
Les Grands Concerts
Ut Vtabas du ley

them de Buried, teipgta, SkaleUi, Bruhm BnAUa et II

‘■ï,

a

I
t
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ETE CULTUREL
Musées montréalais (bis)

Plongées au cœur de l’histoire
De l’art haïda aux artefacts japonais

Cet été, pas d’excuse pour s’avachir devant le téléviseur lors 
des journées pluvieuses. Montréal regorge de musées en tout 
genre et certains présentent des expositions particulièrement 
intéressantes durant la saison estivale. Pour les parents 
constamment à la recherche d’activités à faire en famille, plu­
sieurs de ces établissements en organisent le dimanche.

MARTINE LETARTE

Pointe-à-Callière. le musée d’ar­
chéologie et d'histoire de 
Montréal, présentera une grande 

exposition sur le Japon du 16 mai 
au 15 octobre. C’est la première 
fois que des collections du Musée 
national de Tokyo seront exposées 
à l’extérieur du pays. «Le musée a 
été d’une générosité assez exception­
nelle en nous prêtant une centaine 
de pièces des plus importantes pour 
l'histoire du Japon. L’exposition com­
prend des objets qui datent d'il y 
a plus de 30 000 ans jusqu’au 
VII' siècle», explique la fondatrice et 
directrice générale de Pointe-ACal- 
lière, Francine Lelièvre.

Une partie de l’exposition sera 
consacrée à la période des tumu­
lus, les grands tombeaux des pre­
miers empereurs. Ce lieu de sé­
pulture en forme de trou de serru­
re, entouré de figurines funéraires 
(haniwa) qui montent la garde, 
sera reconstitué pour l’occasion. 
La pièce maîtresse de l’exposition 
est un guerrier haniwa en terre 
cuite de 1,30 m de hauteur datant 
du VF siècle. C’est le seul haniwa à 
avoir été reconnu trésor national 
du Japon.

La sélection d’artefacts com­
prend aussi des vases dont certains 
sont considérés à ce jour comme

étant les plus anciens du monde, 
remontant à 10 000 ans avant Jésus- 
Christ «C’est absolument fascinant 
de découvrir l’exubérance de ces 
vases réalisés avec le peu de moyens 
des gens de l’époque», remarque 
Mme Lelièvre.

Pointe-à-Callière profite de la 
saison estivale pour organiser des 
activités extérieures. Cette année, 
le Rendez-vous des cultures aura 
lieu les 1" et 2 juillet Plus de 150 
artistes, artisans, commerçants et 
restaurateurs montréalais d’une 
trentaine d’origines différentes se­
ront de la fête. Cette année, la cul­
ture japonaise sera à l’honneur. 
De plus, le 13' Marché public de 
Pointe-à-Callière dans l’ambiance 
du XVIir siècle aura lieu les 26 et 
27 août

Musée McCord
L’art haïda, un peuple autochto­

ne des îles canadiennes de la Reine- 
Charlotte, est à l’honneur cet été au 
Musée McCord d’histoire cana­
dienne. Du 27 mai au 15 octobre, il 
présentera Robert Davidson — Au 
seuil de l'abstraction. Cette exposi­
tion est composée de peintures et 
de sculptures de cet important ar­
tiste haïda contemporain.

«L’art haïda traditionnel est régi 
par des règles très précises qui datent 
de plusieurs millénaires. L’art de Ro-
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ARCHEO-QUEBEC / ERIC FICHE
Presque tous les dimanches de l’été, le Parc archéologique de la Pointe-du-Buisson propose différentes activités, dont des fouilles.

icpc
sur le Japon 
comprend 
des objets 
qui datent 
d'il y a plus 
de 30 000 
ans jusqu’au 
VII1' siècle.
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bert Davidson est remarquable 
puisqu’il pousse plus loin les li­
mites de l’abstraction tout en de­
meurant à l’intérieur du culte des 
traditions», explique la directri­
ce, recherche et exposition, du 
Musée McCord, Moira McCaf­
frey. Cette exposition itinérante 
réalisée par le Musée d'anthro­
pologie de l’Université de Colom­
bie-Britannique est mise en tour­
née par le Musée des beaux-arts 
du Canada.

En complément, le Musée Mc­
Cord présente une exposition de 
pièces tirées de sa propre collec­
tion haïda, l’une des plus impor­
tantes et des plus anciennes en 
Amérique du Nord. Robert Da­
vidson est même venu à Mont­
réal pour travailler sur l’exposi­
tion. Des bols à festins sculptés, 
des boîtes en bois courbé, des 
masques et des hochets font par­
tie des pièces exposées. L’art 
haïda — Les voies d’une langue 
ancienne est à l'affiche jusqu’au 
22 octobre.

Musée
Mar gu erite- Bourgeoy s
In Tournée découverte — Tré­

sors oubliés sera proposée au Mu­
sée Marguerite-Bourgeoys, dans 
le Vieux-Montréal, du 24 mai au 
3 septembre. «Cette expérience 
permettra aux visiteurs de voir des

objets auxquels ils n’ont pas accès 
lors des visites régulières du mu­
sée, comme des résidus de l’incen­
die de la chapelle Notre-Dame-de- 
Bon-Secours en 1754 et des mor­
ceaux de la toile peinte par Del- 
phis-Adolphe Beaulieu qui a re­
couvert la voûte de la chapelle de 
1908 à 1994», explique la coor­
donnatrice, programmes publics 
et relations médias, de l’établis­
sement, Valérie Lafleur.

Tous les dimanches d’août, le 
Musée Marguerite-Bourgeoys 
propose différentes activités dans 
le cadre du mois de l’archéologie. 
Le 6, le spécialiste en reproduc­
tion d’artefacts Michel Cadieux 
fera une démonstration des tech­
niques de la taille d'outils de pier­
re préhistoriques. Le 13, le duo 
les Voix humaines présentera 
un concert de musique ba­
roque. Le 20, des archéologues 
qui ont participé aux fouilles du 
site Bon-Secours dévoileront les 
trucs et secrets de leur métier. 
Le 27, les enfants seront invités 
à devenir archéologues alors 
que toutes les étapes d’une 
fouille seront recréées.

Parc archéologique
de la Pointe-du-Buisson
A Melocheville, sur la Rive-Sud 

de Montréal, le Parc archéologique 
de la Pointe-du-Buisson est situé en 
bordure du fleuve Saint-Laurent, et 
des populations amérindiennes y 
ont habité pendant 5000 ans. L’his­
toire de la pêche sur le site est ra­
contée par le biais de la reconstitu­
tion d’une hutte et d’un camp de 
pêche iroquoiens. De plus, des 
pointes de flèches, des billes de 
pierre et de verre, des tessons de 
poteries et autres vestiges retrou­
vés sur le site, datant parfois de 
1500 ans avant Jésus-Christ, sont 
exposés dans le laboratoire d’ar­
chéologie. Au total, 4000 artefacts 
de la collection de Pointe-du-Buis­
son sont présentés au public.

Presque tous les dimanches, le 
parc archéologique propose diffé­
rentes activités pour les familles. 
Parmi celles qui retiennent l’atten­
tion, on note «Le rendez-vous de la 
culture iroquoienne», le 18 juin. 
«Pour l’occasion, nous avons invité 
des artistes et artisans de Kanauxike. 
Ils nous feront découvrir leurs chants 
et légendes traditionnels ainsi que la

culture iroquoienne d’hier à aujour­
d’hui», explique la directrice de 
l’établissement Ginette Cloutier.

Tous les dimanches d’août, à 
l’occasion du mois de l’archéologie, 
Pointe-du-Buisson organise une ac­
tivité de fabrication d’hameçons, 
harpons, filets de pêche, colle et ai­
guilles à coudre. De plus, les 19 et 
20 août les visiteurs auront la chan­
ce de vivre une excursion en rabas- 
ka et d’expérimenter le portage. 
Enfin, en juillet et août les visiteurs 
pourront effectuer de véritables 
fouilles sur le site en compagnie 
d’un archéologue, sur réservation.

Musée Stewart
En terminant, pour célébrer 

son 50' anniversaire, le Musée 
Stewart, sur l’Ile Sainte-Hélène, 
poursuit cet été son exposition 
Trésors du Musée Stewart — 
50 ans d’acquisitions. La présenta­
tion est divisée en cinq thèmes: 
Commerce, guerre et paix; Mode 
et loisirs; Voyage et exploration; 
Arts décoratifs et beaux-arts; ainsi 
que Sciences et technologies.
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